Iconographie du Baptême du Christ dans l'art 
paléochrétien & au Moyen Âge (c. 200- c.1520) 
K 6 


Plan 


A. Époque paléochrétienne 

Entrée en matière & fresque de la crypte de Lucina (81-5) — 2 caractéristiques principales : 
imposition de la main par Jean-Baptiste & Christ ressemblant à un enfant (86-13) - 
Rocher d'où sourd l'eau baptismale ($814-17) - Rayonnement sortant du bec de la colombe 
du Saint-Esprit (818-19) ou lorsqu'elle porte une couronne (820) 


B. Époque tardo-antique 

Adjonction d'éléments nouveaux : la Main de Dieu complète la théophanie trinitaire (821- 
22) — Feu/lumière sur ou dans l'eau du Jourdain (823-26) — Motif angélique (827-28) — 
Personnification du Jourdain (829-34) — Évolution lente dans la représentation du Christ 


(835) 


C. Art médio- & tardo-byzantin 

Après la crise iconoclaste, renouveau des images : exemple du décor des psautiers (836- 
39) — Victoire du Christ sur le dragon ($40-46) — Nouveaux éléments qui apparaissent 
au XIe s. (847-48) — Le Christ bénit (849-51) — La croix dans le Jourdain ou sur sa berge 
(852-53) — Le Christ semble marcher (854-57) — La colombe du Saint-Esprit porte un 
rameau d'olivier dans le bec (858-59) — La hache près de Jean-Baptiste (860-61) 


D. Art occidental après l'an mil : quelques remarques 

Deux motifs particuliers : poissons dans le Jourdain entourant le Christ (862-65) — 
Le Christ debout sur une pierre (866-67) — Deux modifications majeures : la 
représentation de Dieu le Père évolue (868-72) — Passage du baptême par 
immersion au baptême par infusion, évolutions iconographiques qui en sont le 
corollaire (873-80) 


Abréviations 


ds : dans qqe(s) : quelque(s) 


ex. : exemple qqefois : quelquefois 


ico. : Iconographie, -phique SE : Saint-Esprit 


DS : nous svt : souvent 


Occ. : Occident tjrs : toujours 


1. Après sa manifestation discrète aux pasteurs & aux mages 
d'Orient lors de sa nativité, c'est véritablement à son baptême au 
Jourdain par Jean le Baptiste que Jésus, alors âgé d'environ trente 
ans (Lc 3:23), se manifeste au monde avant d'entamer son 
ministère de prédication. 


2. Les Évangiles synoptiques sont brefs sur le sujet. Trois faits 
leurs sont communs & sont saillants : le baptême lui-même dans 
le Jourdain, l'ouverture des cieux avec la descente du Saint-Esprit 
sous la forme d'une colombe & la voix céleste attestant de la 
messianité de Jésus. 


3. Si la voix céleste du Père ne trouvera de transcription 
iconographique qu'assez tardivement (cf. 821), la colombe du SE 
permet généralement de distinguer le baptême de Jésus de celui 
d'un chrétien quelconque, dès les premières images qui sont du 
troisième siècle de notre ère. 


4. Ces images proviennent des catacombes romaines. La plus 
ancienne, qui daterait du début du Ille s., pourrait figurer l'instant 
où Jésus émerge du fleuve : «Et, comme il sortait de l'eau, il vit les 
cieux s'ouvrir & l'Esprit-Saint descendre sur lui comme une 
colombe.» (Mc 1:10) 


5. Jean-Baptiste, qui est situé un peu en hauteur, sur la berge, 
saisit le bras du Christ pour l'aider à sortir des eaux du fleuve, 
tandis que la colombe du SE se dirige vers eux. Si cette formule 
ico. ne s'imposera pas, le trio de personnages qui le compose est 
presque constant. 


6. Les fresques des catacombes légèrement postérieures voient 
s'imposer une formule iconographique d'où émergent deux 
caractéristiques majeures : la main du Baptiste qui repose sur le 
chef du Christ & la taille inférieure de ce dernier qui l'assimile en 
quelque sorte à un enfant. 


7. Ds certains passages néo-testamentaires, c'est par l'imposition 
des mains qu'est conféré le Saint-Esprit (Ac 8:17 ; 19:6). 
Étroitement associée au sacrement du baptême [1], elle le signifie. 
Plus concrètement, c'est avec la main que le baptiseur immerge le 
récipiendaire [2&3|]. 

[1] « Elle était belle la parole du Seigneur 

quand il disait à Jean : 


Place ta droite sur ma tête et baptise-moi. » 
Ancienne hymne de la liturgie baptismale syriaque 


[21 « Alors le pontife met la main sur ta tête et dit : “Au nom du Père” ; en 
prononçant ces mots, il te plonge dans l'eau. Toi, tu lui obéis ; tu t'immerges en 
même temps qu'il pose la main sur ta tête et qu'il prononce ces mots. [..] Puis tu 
relève encore la tête, et le pontife ajoute : “Et de l'Esprit-Saint” ; de la même manière, 
il te presse de la main et te plonge dans l'eau. » - Théodore de Mopsueste, 


Homélie 3 sur le baptême, 818-19 


[31 « Pour que tu puisses aussi comprendre que l'essence du Père, du Fils et du Saint- 
Esprit est une, le baptême est conféré de la manière suivante. Lorsque le prêtre dit : 
“Qu'un tel soit baptisé au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit”, il plonge ta tête 
dans l'eau trois fois et trois fois il la relève, te préparant par ce rite mystique à recevoir 
la descente du Saint-Esprit. » - Saint Jean Chrysostome, Catecheses ad 
illuminandos, 2, 26 


8. Mais ce qui semble le plus curieux pour un esprit moderne, c'est la 
figuration du Christ au baptême avec la taille d'un enfant. Comment 
expliquer ce qui nous paraît être une anomalie ? Plusieurs 
interprétations sont possibles. La première est d'ordre purement 
iconographique. 


9. C'est un principe immuable dans un mode de représentation 
symbolique que de conférer à celui qui a autorité une taille supérieure à 
celui sur qui s'exerce cette autorité. Ici, c'est Jean-Baptiste qui administre 
le baptême à un Jésus qui ne fait que le recevoir passivement. 


10. La taille du Christ pourrait aussi faire écho à ces propos de Jean- 
Baptiste : «Il faut qu'il croisse et que je diminue» (J]n 3:30). Mais 
fondamentalement, c'est l'abaissement, l'humilité du Dieu fait chair que 
veut certainement signifier ce qui serait une métaphore figurative. 


11. Celui qui est pur de tout péché (2Co 5:21; He 4:15) se soumet de plein 
gré à un rite de rémission des péchés (Mc 1:4) pour «accomplir toute 
justice» (Mt 3:5). La réduction de la taille symbolise l'anéantissement 
volontaire du Verbe prenant la condition d'esclave (Ph 2:6). 


12. Autre explication non moins capitale : l'aspect infantile du Christ 
explicite le baptême comme "nouvelle naissance” (Jn 3:5). Jésus "renaît" 
en qde sorte au Jourdain ; il est le prototype qui institue le sacrement 
destiné à engendrer de nouveaux enfants de Dieu (cf. textes). 


« Le Logos, né parfait du Père parfait, a été parfaitement régénéré pour donner une préfiguration 
parfaite de notre baptême dans le plan de Dieu. » - Clément d'Alexandrie, Pédagogue, I 
25; 3 


« Jésus-Christ reçut le Baptême et assuma le mystère de la seconde naissance pour que tu détruises, 
toi aussi, ta première naissance, et que tu naisses une seconde fois. » - Origène, Homélies sur 


Luc, 28, 4 


« Non, aujourd'hui il n'est plus besoin ni de mère, ni d'enfantement, ni de sommeil, ni de mariage, 
ni d'embrassements : l'ouvrage de notre nature s'opère enfin dans le ciel, et se forme de l'eau et de 
l'Esprit : c'est l'eau qui conçoit et produit l'enfant. Ce qu'est le ventre de la mère à l'embryon, l'eau 
l'est au fidèle, car il est conçu et enfanté dans l'eau. Au commencement Dieu avait dit : «Que les 
eaux produisent des poissons vivants». (Gn 1:20) Mais depuis que le Seigneur est entré dans le fleuve 
du Jourdain, ce ne sont plus des poissons vivants que l'eau produit : elle engendre des âmes 
raisonnables, qui portent le saint Esprit. » - Saint Jean Chrysostome, Homélies sur Jean, 
26, 1 


« Certes, ce n'est pas seulement dans de l'eau ordinaire que tu es baptisé, mais dans l'eau d'une 
naissance nouvelle qui ne peut devenir telle que par la venue du Saint-Esprit. [...] De même que dans 
la naissance charnelle, le sein de la mère reçoit une semence que la main divine façonne selon 
l'ordre originel, ainsi en est-il dans le baptême, où l'eau est un sein pour celui qui naît, mais c'est la 
grâce de l'Esprit en elle qui forme le baptisé en vue d'une nouvelle naissance, le changeant du tout 
au tout. » - Théodore de Mopsueste, Homélie 3 sur le baptême, 89 


13. Il est désormais clair que ces premières images du baptême du 
Christ ne prétendent pas illustrer les récits évangéliques. Ce sont 
au contraire des représentations symboliques & mystagogiques 
qui lient étroitement l'évènement du Jourdain à la pratique 
sacramentelle ecclésiale. 


14. Sur quelques sarcophages du IVe s., l'eau du Jourdain semble 
sourdre d'un roc situé plus haut que le baptisé. Il s'agit là d'une 
référence à l'épisode de Moïse frappant le rocher d'Horeb pour 
abreuver les Hébreux au désert, après la sortie d'Égypte (Ex 17:1-7 ; 
Nb 20:2-13). 


15. Moïse étant considéré comme un type du Christ, on le trouve 
svt figuré ds l'art paléochrétien [a&b]. D'ailleurs, ns dit Paul, le 
rocher frappé par Moïse était le Christ lui-même (1Co 10:1-4), qui 


se compare aussi à une source communiquant la vie éternelle (Jn 
4113-14 ; 7:37). 


16. Dans la pratique sacramentelle, l'eau pouvait jaillir d'en haut, 
comme l'atteste Hippolyte de Rome dans sa “Tradition 
apostolique” (‘aqua fluens de alto”). Au Latran, à Rome, l'eau 
sourdait de la bouche d'un agneau en or, depuis une position 
surélevée au centre du baptistère. 


17. Les eaux qui descendent du ciel ont aussi une connotation 
cosmologique. Ds le récit de la création, le firmament sépare les 
eaux d'en haut de celles d'en bas (Gn 1:6). À son baptême, le 
Christ rétablit en qe sorte le lien rompu entre les choses du ciel & 
celles de la terre. 


« Le Saint-Esprit, semblable en quelque façon à un cocher qui 
conduit un chariot, était porté sur les eaux et animait le monde 
naissant par sa fécondité divine, qui était une figure de celle qu'il 
devait communiquer un jour aux eaux sacrées du baptême. Dieu 
créa ensuite le firmament, et le plaça entre le ciel et la terre ; 
aussi voyons-nous que le mot hébreu “Samaïm” qui signifie “ ciel” 
tire son étymologie et sa dénomination des eaux qu'il contient, et 
qui selon l'Écriture sont là comme en réserve pour louer le 
Seigneur. Nous lisons aussi dans Ezéchiel que ce prophète vit au- 
dessus de la tête des chérubins comme une espèce de cristal, qui 
n'était autre chose que des eaux épaissies et condensées. Les 
premières créatures qui ont eu vie sur la terre sont sorties des 
eaux, pour nous marquer que les fidèles en sortant des eaux 
sacrées du baptême s'élèvent de la terre au ciel. » - Saint 


Jérôme, Ep. 69 à Océanus 


18. Quelquefois, un rayonnement jaillit de la colombe du SE, qui 
peut être unifié [a], multiple [b] ou semblable à un flux liquide 
[c]. S'agit-il de l'eau baptismale - comme ce dernier ex. le 
suggèrerait - ou du SE lui-même ? Les deux interprétations ne 
sont pas incompatibles. 
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19. En effet, les Pères relient étroitement les eaux & l'Esprit-Saint. 
De même que l'Esprit “se mouvait au-dessus des eaux” 
primordiales lors de la Création (Gn 1:2), il descendit sur le Christ 
au Jourdain & descend encore sanctifier les eaux consacrées pour 
le rite sacramentel. 


« Il te faut d'abord, Ô homme, vénérer l'antiquité des eaux en tant qu'élément primordial [...] Une fois 
les éléments du monde ordonnés, quand il fallut leur donner des habitants, c'est aux eaux primordiales 
qu'il fut ordonné de produire les vivants. L'eau primitive a engendré la vie, pour qu'on ne s'étonne pas 
que dans le baptême les eaux soient capables de vivifier. [..] L'Esprit de Dieu était porté sur ce qui 
devait recréer les baptisés. Le Saint était porté sur ce qui était saint, ou plutôt ce qui portait recevait la 
sainteté de celui qui était porté. C'est ainsi que la nature des eaux, sanctifiée par l'Esprit, a reçu d'être à 
son tour sanctificatrice. C'est pourquoi toutes les eaux, du fait de leur antique prérogative originelle, 
obtiennent le sacrement de la sanctification, par l'invocation de Dieu. » - Tertullien, Du Baptême, 2 


« L'indivisible et ineffable Trinité, prévoyant éternellement la chute de la nature humaine, en même 
temps qu'elle suscitait du néant la substance de l'eau, préparait aux hommes la guérison qui devait être 
donnée dans les eaux. C'est pourquoi l'Esprit-Saint, en étant porté sur les eaux, nous est montré les 
sanctifiant dès ce moment et leur communiquant la fécondité. Il faut rapprocher de cela — et ceci est 
d'importance — le fait qu'au moment du baptême de Jésus, l'Esprit-Saint est descendu sur les flots du 
Jourdain et s'est reposé sur elles. » - Didyme d'Alexandrie, cité in Jean Daniélou, Bible et 
liturgie, Paris, 1958, p. 101 


« Pourquoi l'eau est-elle le symbole des grâces du Saint-Esprit ? Parce qu'elle est le principe constitutif 
de tous les êtres, le principe nutritif des plantes et des animaux ; parce que les nuées du ciel la distillent 
sur la terre sous forme de pluies ; parce que cette eau en forme de pluie, quoique partout de même 
essence et de même forme, produit néanmoins partout des effets infiniment variés. [...] Tels sont les 
effets du Saint-Esprit : il est un ; il n'a qu'un mode ; il est indivisible, et répond néanmoins aux besoins 
et aux désirs d'un chacun. » - Cyrille de Jérusalem, Catéchèse baptismale, 16, 12 


20. Dans des œuvres légèrement postérieures, la colombe du SE 
tient ds son bec une couronne. S'il s'agit là d'un emblème 
commun de souveraineté & de victoire, on notera que ds certains 
rites orientaux les néophytes sont symboliquement couronnés à 
leur sortie des fonts baptismaux. 


21. L'antiquité tardive - du milieu du Ve s. à l'époque 
carolingienne - connaît un enrichissement notable de l'ico. du 
baptême du Christ, par l'adjonction d'éléments nouveaux. La 


théophanie trinitaire est complétée par l'ajout de la main de Dieu 
jaillissant d'un segment céleste. 


22. Ainsi est rendue la voix du Seigneur tonnant sur les eaux (Ps 
29:3) & déclarant : “Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis 
mes complaisances” (Mt 3:17). Plus tard, la théophanie trinitaire 
sera parfois exaltée par l'alignement parfait des personnes de la 
Trinité. 


23. Autre manifestation d'ordre théophanique attestée dès les 
textes les plus anciens [1&2] & qui s'est perpétuée ds la liturgie [3- 


5] : celle du feu/lumière sur l'eau ou dans l'eau au moment du 
baptême. Thème si populaire qu'on tenta de l'introduire dans 
l'Évangile lui-même [6]. 


[1] «Alors Jésus vint au fleuve où Jean baptisait ; tandis qu'il descendait dans l'eau, du feu 


même s'alluma dans le Jourdain. » - Justin Martyr, Dialogue avec Tryphon, 88, 3 


[2] « Et encore que lorsqu'il fut baptisé, on vit du feu sur l'eau, ce qui n'est écrit dans 
aucun Évangile. » - Anonyme, De rebaptismate (milieu Ille s.), citant une 
“Prédication de Paul” plus ancienne 


[3] « Tu es le Dieu miséricordieux qui as allumé sur le fleuve du Jourdain le feu de ta force 
sanctifiante, et as sauvé et libéré par elle notre humanité. » - Liturgie maronite, cité 
in D. Vigne, Le Christ au Jourdain, Paris, 1992, p. 269 


[4] « Jean fut rempli de frayeur et de crainte lorsqu'il vit le fleuve embrasé par la flamme 
de feu qui demeurait en lui. » - Liturgie syrienne, cité in D. Vigne, op. cit., p. 270 


[5] « En ce jour, tu t'es couvert d'une eau de feu pour brûler le cruel ravisseur qui s'y 
cachait. » - Liturgie byzantine, cité in D. Vigne, op. cit., p. 270 


[6] « Et cum baptizaretur, lumen ingens circumfulsit de aqua, ita ut timerent omnes qui 


advenerant » - Passage inséré avant Mt 3:16 dans le «Codex Vercellensis» (Bibl. de 
la Cath. St-Eusèbe de Verceil, IVe s.) 


24. Il s'agissait là sans doute de traduire l'allusion scripturaire au 
baptême de feu (Lc 3:16). L'Esprit descend à la Pentecôte sous la 
forme de langues de feu (Ac 2:33). Le sacrement du baptême était 
également appelé “illumination”, qui engendre des enfants de 
lumière (Eph 5:8). 


25. Dans le codex de Rabula (586), une grande flamme s'élève du 
Jourdain dans lequel Jésus est immergé [a]. La présence d'un ou 
plusieurs candélabres allumés peuvent avoir une signification 
voisine [18c&b], comme les rares exemples où le Christ est entouré 
d'une mandorle [c&d]. 


26. Ds le domaine byzantin, un rayonnement lumineux jailli de la 
main divine descend sur le chef du Christ, englobant au passage la 
colombe du SE. Ds un évangéliaire du début du XIlle s., ce sont 
des sortes de flammèches que le peintre, semble-t-il, a figuré ds le 
Jourdain [c]. 
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27. Si l'adjonction de la main de Dieu permet de compléter la 
théophanie trinitaire en concordance avec les récits évangéliques, 
l'ajout d'un ou plusieurs anges est une liberté vis-à-vis des 
Écritures, à moins d'y voir une anticipation des anges servant 
Jésus au désert (Mt 4:11). 


28. Suivant l'usage oriental, les anges ont les mains voilées en 
signe de respect. Ils occupent ds l'image les fonctions que les 
diacres occupaient dans le rituel : assister l'évêque en tenant le 
chrémeau & en revêtant les néophytes de l'aube blanche après 
l'immersion (L. Réau). 


29. Sur les mosaïques de Ravenne apparaît pour la 1ère fois le 
Jourdain personnifié sous les traits d'un dieu fluvial, à la manière 
de l'art païen. Il tient une urne renversée d'où s'écoulent ses flots 
& parfois une paire de pinces de crabe sur le front, comme le Dieu 
Océan [c|. 


30. Sur ces coupoles des baptistères de Ravenne, le maintien du 
fleuve est calme. Il semble être le témoin privilégié de 
l'évènement, voire même rendre hommage au Fils de Dieu. Un 
passage d'un sermon de Pierre Chrysologue, évêque de Ravenne 
(450), a pu inspirer cette attitude. 


« Et si le Père tonne du haut du ciel, si le Fils est dans les 
eaux du Jourdain, et si le Saint-Esprit apparaît 
corporellement dans le ciel, pourquoi le Jourdain qui a fui la 
présence de l'arche de la loi ne redoute-t-il pas la présence 
de toute la Trinité ? Pourquoi ? Parce que celui qui rend 


hommage en toute piété apprend à ne plus craindre. Ici la 
Trinité répand la totalité de sa grâce, dit tout l'amour qui 


existe entre les personnes. Au temps de Josué, l'arche a mis 
en déroute les éléments pour enrégimenter des serviteurs 
mus par la peur. Mais au milieu de ces prodiges, Jean reste là 
intrépide, impavide, parce qu'il ne peut pas craindre celui 
qui, comme en fait foi un témoignage angélique, n'est né que 
pour le seul amour de Dieu. » - Pierre Chrysologue, 
Sermon 160 


31. Ailleurs, c'est au contraire presque tjrs l'effroi sacré que 
suggère le comportement du Jourdain. Les sources de cette 
attitude sont vétérotestamentaires : le fleuve se retirant devant 
Josué (Jos 3:14-17) & surtout Ps 77:17 : “Les eaux t'ont vu, 6 Dieu, et 


1) 


elles ont tremblé” 
« [...] le Jourdain retourna en arrière n'osant se mettre à votre 
service : et comment celui qui avait craint Jésus [Josué], le fils 
de Navé, pouvait-il ne pas trembler devant son Créateur ? » - 
Liturgie byzantine, fête de la Théophanie, litie de la 
vigile, in R. P. E. Mercenier, La prière des églises de 
rite byzantin, vol. 2, 1, Chevetogne, 1953, pp. 286-287 


« “Jourdain, qu'as-tu vu pour te troubler de la sorte ? - J'ai vu, 
dit-il, l'invisible nu et j'en ai frémi ; car comment pouvais-je ne 
pas frémir et céder devant Lui ?” Les anges frémirent à sa vue, 
le ciel fut hors de lui, la terre trembla et la mer recula avec tous 
les êtres visibles et invisibles. » - Liturgie byzantine, fête 
de la Théophanie, cathisme des matines, in R. P. E. 
Mercenier, op. cit., p. 289 


32. Ds l'art byzantin plus tardif, la présence d'une autre figure, svt 
féminine (Thalassa, la mer), au côté du Jourdain, s'explique par Ps 
114:3 : “La mer le vit & s'enfuit, le Jourdain retourna en arrière”. Ces 
versets psalmiques sont abondamment repris ds la liturgie 
byzantine. 
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33. Si la personnification du Jourdain se retrouve fréquemment en 
Occident à l'époque carolingienne, il n'apparaît plus par la suite 
que d'une manière assez sporadique. Quelquefois il est dédoublé, 
car on pensait, d'après saint Jérôme, qu'il était constitué du “Jor” 
et du “Dan. 


34. La forme typique des eaux du Jourdain ds l'image occidentale, 
qui remontent en “cloche” au-dessus de la taille du Christ, comme 
si elles bouillonnaient, pourrait remonter à une tradition où le 
fleuve cherche non pas à fuir, mais à s'agglomérer autour du 
Christ pour l'adorer. 


« Le lit du fleuve se réjouissait, entourant de ses ondes les pas du 
Seigneur, et le Jourdain courbait humblement ses flots. » - 
Homélie arienne, in D. Vigne, Le Christ au Jourdain, 
Paris, 1992, p. 284 


« Le fleuve se mit à bouillonner et ses vagues se pressèrent les unes 
contre les autres, afin d'être bénies par les pas du Très-Haut qui 
venait au Baptême. » - Liturgie maronite, in D. Vigne, op. 
cit. 


« Ce fleuve du Jourdain qui s'était retiré en laissant son lit à sec, 
lorque Jésus [Josué] fils de Navé conduisait le peuple d'Israël et 
l'introduisit dans la Terre promise, aurait voulu maintenant si 
possible agglomérer sur un point toutes ses eaux pour toucher le 
corps du Seigneur. » - Homélie pseudo-augustinienne 
(attribuée ailleurs à saint Jérôme), in D. Vigne, op. cit. 


35. La figuration du Christ évolue lentement. Qqes images le 
montrent bien barbu, mais tjrs avec la taille d'un enfant [21a&b]|, 
comme pour concilier sens symbolique & réalisme historique, à 
une exception près [a]. Vers l'an mil encore, on trouve en 
Occident le Christ-enfant [b|. 
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36. En Orient, c'est sans doute la crise iconoclaste (730-843) qui 
marque la fin de l'antiquité tardive. La restauration des icônes est 
suivie d'une intense période de création dont témoignent la 
décoration marginale des psautiers, comme le Ps. Chludov (IXe s.) 
et ses héritiers. 


37. Le Christ y est toujours figuré en adulte, avec la physionomie 
majestueuse du Pantokrator. Le Jourdain est représenté comme en 
coupe transversale : le baptisé est immergé jusqu'au cou dans ses 
eaux, qui sont retenues entre deux étroits éléments rocheux (les 
berges du fleuve). 


38. Dans les psautiers plus tardifs, les rives rocheuses du Jourdain 
enveloppent le baptisé comme dans une gangue d'où seul le chef 
émerge [a&b]. Ce motif, qu'on trouve dans la fresque [c] ou la 


mosaïque [d] au XIe s., a dû être intégré à ce moment là ds le 
décor des psautiers. 
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39. Ds le Ps. Chludov, Jean-Baptiste n'impose pas la main sur le 
chef du Christ. Témoin de la théophanie, il a les mains levées en 
position d'orant & le regard tourné vers la colombe du SE ou le 
segment céleste d'où jaillit la main du Père & le rayonnement dont 
il est la source. 
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40. Maïs la caractéristique la plus intéressante, commune à tous 
ces psautiers byzantins, est l'illustration du Ps 74:13-14 : “C'est toi 
qui a divisé la mer par ta puissance, toi qui a brisé la tête des 
monstres dans l'eau. C'est toi qui as écrasé les têtes des Léviathan 


Gale 


41. On trouve, adjoint à la composition habituelle du baptême, 
une ou deux créatures fantastiques, d'aspect serpentin, décapitées 
(lorsqu'elles sont par deux) ou à tout le moins saignant 
abondamment. Il s'agit ici d'illustrer, par anticipation, la victoire 
du Christ sur Satan. 
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42. L'antique mythe babylonien racontait la victoire de Mardouk 
sur Tiamat, le dragon des eaux primordiales. Il reste quelque 
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chose de cette légende ds l'Ancien Testament, avec l'idée que le 
fleuve ou la mer est la demeure du Léviathan ou de Rahab (cf. Is 


21:1 ; 51:9 ; Ez 29:3). 


43. Les Pères - puis à leur suite la liturgie - ont compris 
l'immersion du Christ au Jourdain comme une descente ds Îles 
eaux de la mort pour y briser le dragon [1-4], y compris à travers le 
type baptismal de la traversée de la Mer Rouge (Pharaon est alors 
assimilé à Satan) [5-6|. 


[1] « Le dragon Behemoth, selon Job, était dans les eaux et recevait le Jourdain dans sa gueule. Or, comme il fallait 
briser les têtes du dragon, Jésus, étant descendu dans les eaux, attacha le Fort, afin que nous acquérions la puissance 
de marcher sur les scorpions et les serpents. » - Cyrille de Jérusalem, Catéchèse baptismale, 3, 11 cité in 
Jean Daniélou, Bible et liturgie, Paris, 1958, p. 59 


[2] « Dans les eaux du Jourdain, le Roi Seigneur des siècles restaura Adam en perdition et brisa les têtes des dragons 
qui y étaient tapis. »- Cosmas de Jérusalem, Hymne pour la Théophanie (PG 98, 465) 


[3] « [Jésus-Christ à Jean-Baptiste] J'ai hâte de faire périr l'ennemi caché dans les eaux, le prince des ténèbres, pour 
délivrer le monde de se filets en lui accordant la vie éternelle, car je suis ami des hommes. » - Liturgie byzantine, 
cité in R. P. E. Mercenier, La prière des églises de rite byzantin, vol. 2, 1, Chevetogne, 1953, p. 256 


[4] « C'est Vous qui avez sanctifié les eaux du Jourdain, en envoyant du haut du ciel votre Esprit très saint, et c'est 
Vous qui avez écrasé la tête des dragons qui s'y étaient tapis. » - Liturgie byzantine, fête de la Théophanie, 
prière de bénédiction des eaux, cité in R. P. E. Mercenier, op. cit., p. 282 


[S] « Quand le peuple, quittant librement l'Égypte, échappa à la puissance du Pharaon, en passant à travers l'eau, 
l'eau extermina le roi et toute son armée. Qu'est-ce qui pourrait être une plus claire figure du baptême ? Les nations 
sont libérées du monde, et cela par l'eau, et elles laissent le diable, qui les tyrannisait auparavant, anéanti dans l'eau. 
»-'Tertullien, Du Baptême, 9 

16] « La Mer Rouge également qui a reçu les Israélites, qui ne doutèrent pas, et qui les a délivrés des maux dont les 
poursuivaient les Égyptiens, et toute l'histoire de la sortie d'Égypte, sont le type du salut procuré par le baptême. 
L'Égypte, en effet, figurait le monde (...) ; le peuple, ceux qui sont illuminés maintenant ; les eaux, qui sont pour le 
peuple un moyen de salut, désignaient le baptême ; Pharaon et ses soldats, Satan et ses satellites. » - Didyme 
l'aveugle, De Trinitate cité in Jean Daniélou, op. cit., p. 124 


44. Sur la fresque du monastère serbe de Graëanica (milieu du 
XIVe s.) [a], l'immersion dans le Jourdain est formellement 
comparée à la descente aux enfers [b]. Le chef du baptisé 
n'émerge plus de sa gangue rocheuse, comme s'il plongeait au 
cœur même du sombre royaume d'Hadès. 


45. Surtout, il siège sur une pierre dont l'aspect rappelle les 
battants de la porte des enfers, d'où émergent quatre serpents. Il 
s'agit là d'une allusion à la légende du “chirographe d'Adam” (cf. 
texte). Ce motif apparaît qqefois dans l'ico. byzantine à partir du 
XIIles. [a-b] 


« Diverses légendes chrétiennes orientales montrent Satan, s'étant 
emparé du “pacte” originel par lequel Adam lui livrait sa 
descendance, cachant le manuscrit dans le Jourdain, sous une pierre 
gardée par quatre serpents. Lors du Baptême de Jésus, la pierre se 
mettra à tourner sur elle-même, écrasant les têtes des serpents- 
dragons et libérant l'antique contrat ! Ce “chirographe” dont le Christ 
baptisé délivre l'humanité est parfois représenté dans l'iconographie 
du Baptême. Le pèlerin russe Arsenij en donne un témoignage aussi 
précis que naïf : 


Au bord du Jourdain se trouve une pierre sur laquelle on 
reconnaît les traces (des pieds) du Christ, et sous cette pierre on 
voit les os des serpents qui ont gardé le chirographe d'Adam. » 


Daniel Vigne, Le Christ au Jourdain, Paris, 1992, p.298 


46. Cette idée du dragon vaincu par le Christ dans le Jourdain 
n'était pas totalement inconnue ds le monde latin, où une 
antienne de l'Octave de l'Épiphanie y faisait allusion dans le rite 
romain. Cela explique sans doute les rares exemples ico. 
découverts entre les XIe & XIVe s. 


47. La belle mosaïque d'Hosios Loukas (1ère 72 du XIe s.) intègre 
un certain nombre d'éléments nouveaux : le Christ bénit & 
esquisse un pas, une croix est plantée dans le lit du Jourdain , une 
hache est visible derrière Jean-Baptiste & la colombe du SE porte 
un rameau ds son bec. 
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48. Deux de ces éléments nouveaux se trouvaient déjà sur une 
miniature du ménologe de Basile II de la bibliothèque vaticane, 
vers l'an mil : il s'agit du geste de bénédiction du Christ et de la 
présence de la croix, cette fois-ci non pas immergée, mais sur la 
berge du Jourdain. 


Re 


49. Généralement, comme à Hosios Loukas, le Christ bénit en 
direction de la figure du Jourdain, laquelle est alors peu ou prou 
assimilée à un satellite affilié à Satan [38c]. Il faut donc y voir un 
geste d'exorcisme visant à purifier l'élément liquide de toute 
influence maligne. 


50. Cependant le geste de bénédiction peut aussi signifié 
iconographiquement le rite liturgique de la bénédiction des eaux, 
qui lie la sanctification de l'élément à l'effusion de l'Esprit-Saint 
(la colombe planant au-dessus du Christ) & à la victoire sur le 


dragon (cf. 843 [4]). 


51. Qqefois, le Christ bénit des 2 mains, ce qui accentue encore la 
portée du geste. Dans une miniature arménienne [b|], à la double 
bénédiction est jointe la figure enchaînée du fleuve. En Occident, 
une miniature lie également la bénédiction à un Jourdain 
visiblement défait [c|. 
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52. La croix érigée dans le Jourdain pourrait également faire 
allusion au rituel liturgique. Car ds la plupart des rites orientaux, 
la bénédiction des eaux s'accompagne de l'immersion d'une croix, 
croix qui rappelle que c'est ds la mort du Christ que ns sommes 
baptisés (Rm 6:3). 


53. Cependant, on considère généralement que la croix est d'abord 
une référence topographique. Plusieurs anciens récits de 
pèlerinage rapportent en effet qu'une croix avait été élevée près du 
Jourdain, à l'endroit présumé où Jésus avait été baptisé par Jean- 
Baptiste (cf. texte). 


« Le lieu sacré et vénérable où le Seigneur fut 
baptisé par Jean est toujours couvert par les 
eaux du Jourdain ; et comme le raconte 
Arculfe, qui avait souvent traversé le fleuve de 
l'une à l'autre rive, on a planté une grande 
croix de bois dans ce lieu, et l'eau y arrive 
jusqu'au cou d'un homme de grande taille, ou, 
dans les temps de grande sécheresse, jusqu'à la 
poitrine ; lorsque les eaux sont grosses la croix 
tout entière est cachée. .» - Adomnan d'Iona, 
De Locis Sanctis, Lib. II, Cap. XVI, fin du VIlIe 
S. 


54. On aura remarqué que le Christ, sur la mosaïque d'Hosios 
Loukas, semble esquisser un pas, comme s'il avançait. Ce motif, 
sans être systématique - la posture frontale (ou de #4), plus 
hiératique, reste prépondérante -, est bien attestée par la suite ds 


55. On doit y voir une allusion à 3 épisodes vétérotestamentaires, 
dont deux ont déjà été évoqués : la traversée de la Mer Rouge (Ex 
14), Josué traversant le Jourdain avec l'arche d'alliance (Jos 3) & 
Élie traversant lui aussi le Jourdain à sec avant d'être enlevé au ciel 
(2R 2). 


56. Notons que ces 3 passages sont lus ds le rite byzantin durant la 
fête de la Théophanie. Il s'agit de 3 traversées miraculeuses 
assurant le salut à travers l'eau. Les flots forment une frontière 
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dont le passage permet la transition d'un état d'esclavage à un état 
de libération. 


57. L'application au baptême est claire : la traversée de l'eau 
sacramentelle conforme le chrétien à la mort & à la Résurrection 
du Christ ; elle le purifie de ses péchés & le fait renaître à une vie 
nouvelle, le faisant passer d'enfant des ténèbres à enfant de 
lumière (Eph 5:8). 


58. C'est également un récit vétérotestamentaire, celui de Noé ds 
l'arche (Gn 8:6-12), considéré dès le Nouveau Testament comme 
un type du baptême (1P 3:19-21), qui explique le motif de la 
colombe du SE portant un rameau d'olivier ds son bec, attesté 
ensuite assez régulièrement. 


« De même que, après les eaux du déluge, par lesquelles l'antique iniquité fut purifiée, après le 
baptême, pour ainsi dire, du monde, la colombe, envoyée de l'arche et revenant avec une branche 
d'olivier, signe encore maintenant de paix chez les peuples, a annoncé la paix aux terres ; suivant la 
même économie sur le plan spirituel, la colombe du Saint-Esprit descend sur la terre, c'est-à-dire sur 
notre chair, émergeant de la piscine baptismale après les anciens péchés, pour apporter la paix de 
Dieu envoyée du haut des cieux où est l'Église figurée par l'arche. » - Tertullien, Du Baptême, 8 


« Certains disent que, de même que le salut vint au temps de Noé par le bois et l'eau et que le 
commencement d'une nouvelle création eut lieu, et que la colombe revint vers lui le soir avec un 
rameau d'olivier, ainsi, disent-ils, l'Esprit-Saint est descendu sur le vrai Noé, l'auteur de la nouvelle 
création, quand la colombe spirituelle est descendue sur lui au Baptême pour montrer qu'il est celui 
qui, par le bois de la croix, confère le salut aux croyants et qui, vers le soir, par sa mort, fait au 
monde la grâce du salut. » - Saint Cyrille de Jérusalem, cité in Jean Daniélou, Bible et 


liturgie, Paris, 1958, p. 113 


« Aussi Dieu, voulant restaurer ce qu'il avait donné, fit le déluge et ordonna au juste Noé de monter 
dans l'arche. Celui-ci, quand le déluge se retirait, âcha tout d'abord un corbeau qui ne revint pas. 
Puis il lâcha une colombe qui, lit-on, revint avec un rameau d'olivier. Tu vois l'eau, tu vois le bois, tu 
aperçois la colombe, et tu doutes du mystère ? [...] “J'ai vu l'Esprit descendre du ciel comme une 
colombe et demeurer sur lui” (Jn 1:32) Et ici, pourquoi l'Esprit descendit-il comme une colombe, 
sinon pour que tu voies, pour que tu reconnaisses que cette colombe, que le juste Noé fit sortir de 
l'arche, avait été l'image de cette colombe-ci, afin que tu reconnaisses l'image du sacrement ? » - 


Saint Ambroise, Des Mystères, 10, 24 


59. L'Occident latin ne semble pas connaître ce motif, bien que 
l'arche de Noé comme type baptismal soit parfois employé [a&b]. 
On trouve par contre des ex. où la colombe du SE porte une 
ampoule au bec, allusion à l'onction d'huile qui faisait partie du 
rituel sacramentel [c&d|. 
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60. Achevons ce survol de l'ico. byzantine par un mot sur la hache 
qui apparaît qqefois derrière Jean-Baptiste. Cet objet renvoie à sa 
prédication : “Déjà la cognée est à la racine des arbres : tout arbre 
donc qui ne porte pas de bon fruit sera coupé et jeté au feu” (Mt 


61. Il est également possible, mais cela n'est qu'une hypothèse à 
confirmer, que l'objet soit une allusion à l'épisode de la hache 
d'Élisée flottant sur l'eau du Jourdain (2R 6:1-6), qui a aussi été 
quelquefois interprété par les Pères comme une figure du 
sacrement du baptême. 


« Élisée jeta un morceau de bois dans le cours du Jourdain. Il repêcha 
ainsi le fer de la hache avec laquelle les fils des prophètes voulaient couper 
le bois destiné à bâtir une maison. De même notre Christ nous a rachetés 
au baptême des péchés le plus pesants, par sa crucifixion sur le bois et le 
baptême dans l'eau. » - Justin Martyr, Dialogue avec Tryphon, 
86, 6, cité in Jean Daniélou, Bible et liturgie, Paris, 1958, p. 
149 


« Élisée a invoqué le nom du Seigneur, et le fer de la cognée qui avait coulé 
remonta de l'eau. Voilà une autre espèce de baptême. Porquoi ? C'est que 
tout homme, avant le baptême, s'enfonce et coule comme du fer (...) 
C'était une cognée au moyen de laquelle on coupait le bois. Le manche se 
détacha de la cognée, c'est-à-dire que le fer coula. Le fils du prophète ne 
sut que faire, mais il sut seulement prier le prophète Élisée et demander 
un remède. Alors celui-ci mis le bois (dans l'eau) et le fer remonta. Tu vois 
donc que c'est la croix du Christ qui allège l'infirmité de tous les hommes. 
» - Saint Ambroise, Des Sacrements, 11 


62. J'en viens à l'ico. du baptême du Christ ds le monde latin à partir 
de l'an mil. Sujet vaste qui mériterait un “thread” à lui seul. Je me 
contenterais ici d'éclaircir (?) 2 motifs particuliers avant d'évoquer 


les 2 grands axes à partir desquels l'ico. fut bouleversée en Occ. 


63. Premier motif : celui des poissons entourant le Christ baptisé. 
On le trouve très fréquemment du XIIe au XIV s. Le poisson étant 
un antique symbole du Christ [1] & donc du chrétien [2-3], ces 


poissons représenteraient les chrétiens, conformés à leur Maître 


dans leur baptême. 


[1] “IxOus, “poisson” en grec, acronyme pour : “Inooùs XpioTès 
Osoû Yidç Ewrñp} ‘Jésus-Christ, Fils de Dieu, Sauveur”! 


[2] « Nous sommes de petits poissons (pisciculi) selon l’Ix@us, 
Jésus-Christ, en qui nous naïissons, et nous ne sommes vivants 
qu'en demeurant dans l'eau. » - Tertullien, Du Baptême, 1, 
cité in Jean Daniélou, Bible et liturgie, Paris, 1958, p. 
1103 


[3] « Pourquoi es-tu immergé dans l'eau ? Nous lisons : “Que les 
eaux produisent des êtres vivants” (Gn 1:20). Et les êtres vivants 
sont nés. Cela s'est fait au début de la création. Mais à toi il était 
réservé que l'eau te régénère pour la grâce, comme celle-là à 
engendré à la vie naturelle. Imite ce poisson, qui a eu moindre 
grâce » - Saint Ambroise, Des Sacrements, 3, 3 


64. Le hiatus entre ces textes & l'apparition du motif (c. 1000), 
laisse un doute sur la validité de l'explication. Mais une miniature 
du XIlle s. suggère la survie du thème patristique, qui associe le 


baptême à la vocation des apôtres à devenir des “pêcheurs 
d'hommes” (Mt 4:18). 


65. Il existe également un apocryphe, la “Vie d'Adam et Eve” 
(version latine) qui pourrait expliquer ce motif. On y trouve en 
effet racontée l'immersion pénitente d'Adam dans le Jourdain 
durant 40 jours, pendant laquelle “tous les animaux [marins] 
l'entouraient & le vénéraient”. 


66. Le même texte précise qu'Adam se tenait dans le fleuve 
debout sur une pierre, avec de l'eau jusqu'au cou (‘et stetit super 
lapidem usque ad collum in aqua”). Or on trouve à plusieurs 
reprises ce motif — le second que je voulais évoquer - entre la fin 
du XIIe & 1250 environ. 
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67. L'aspect très spécifique de ce motif nous autorise à supposer 
qu'il dérive bien de notre apocryphe, qui aura donc connu une 
certaine diffusion au moins aux XIIe & XIIIe s. & aura pu, peut-être, 
influer sur la diffusion des particularités iconographiques qui nous 
occupent 1c1. 


68. Parmi les modifications majeures qui contribuent à bouleverser 
l'ico. occidentale, l'une concerne la représentation de Dieu le Père. 
On a vu qu'à partir de l'antiquité tardive, c'est par sa main jaillissant 
d'un segment céleste ou d'une nuée qu'on indiquait sa présence 


(821). 


69. Si l'ico. byzantine restera tjrs fidèle à cette figuration minimale, 
conforme à sa théologie apophatique, l'Occident s'en dégage 
progressivement à partir du XIe s., en commençant à représenter le 
visage du Père assistant depuis la gloire céleste au baptême de son 


70. Il semblerait qu'on ait désiré accorder davantage d'importance 
à la manifestation du Père, plus particulièrement aux paroles qu'Il 
prononça pour agréer son Fils, en les reproduisant sur un 
phylactère que présente la main divine [a&b] ou qu'il arbore 
figuré en buste [c&d]. 
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71. On notera cependant que la représentation du Père, jusqu'à la 
fin du XIVe s., reste relativement rare. Le plus souvent, il est tout 
simplement absent, ou simplement suggéré par une nuée. On 
remarquera également qu'Il est figuré avec les traits du Christ & le 
nimbe cruciforme. 


72. Le “christomorphisme” paraissait en effet adéquat (Jn 14:9). À 
partir du début du XVe s. pourtant, on commence à figurer 
fréquemment Dieu selon le type de l'Ancien des Jours” (Dn 7) : 
sous les traits d'un vieillard [a&b], parfois avec une couronne {c] 
ou la tiare papale [d]. 
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73. Il ne fait cependant aucun doute que c'est la modification ds le 
mode d'administration du sacrement, avec la généralisation 
progressive du baptême par infusion (on verse de l'eau sur la tête) 
aux dépens du baptême par immersion, qui affecta le plus 
directement l'iconographie. 


74. Si la diffusion du baptême par infusion n'a pas été 
systématique & s'est faite selon des chronologies diverses selon les 
lieux, il est attesté très tôt. Une cuve baptismale du XIe s. montre 
déjà Jésus à genoux & le baptiste lui verser de l'eau sur la tête avec 
une coupelle. 


75. En Italie, si Giotto maintient la représentation traditionnelle 
au début du Trecento [a], Andrea Pisano, une génération plus 
tard, figure le baptême par infusion [b], modèle qui gagne 
rapidement du terrain par la suite, Jésus étant souvent debout [c|, 
parfois agenouillé [d]. 


76. Le baptiste emploie une coupelle pour baptiser ds l'art italien, 
mais c'est plutôt une sorte de broc grossier qu'il utilise ds les pays 
transalpins, où la cloche d'eau se maintient assez longtemps [a&b] 
avant qu'on ne commence à représenter un cours d'eau plus 
réaliste [c&d|]. 


Lx) 


77. C'est surtout la gestuelle des personnages principaux qui est 
bouleversée. Jean-Baptiste impose de moins en moins la main. 
Debout ou agenouillé [a], il bénit quelquefois le Christ [b]. Parfois, Il 
porte un petit récipient & semble appliquer l'onction d'huile 
baptismale [c&d]. 


78. Jésus, lorsqu'il bénit, ne le fait plus en direction des eaux du 
Jourdain, mais il bénit le baptiste [a] ou, la main devant la poitrine, sa 
bénédiction semble indéterminée [b]. Il a parfois les mains jointes en 
prière [c] ou croisées sur la poitrine en ee d'humilité [d]. 
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79. Il est généralement debout ds le lit du fleuve maïs peut y être 
agenouillé [63c&a]. Tant que l'eau monte au-dessus de sa taille, il 
reste nu [b]. Mais quand elle descend en dessous, fréquemment 
même sous ses genoux, on couvre sa nudité d'un vêtement 


ceignant ses reins [c&d]. 
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80. Ainsi le changement dans le rituel du sacrement a entraîné 
l'éclatement de l'ancien schéma ico. & l'introduction d'une grande 
variété dans l'attitude & la gestuelle des personnages principaux, 
variété qui continuera d'ailleurs à se manifester jusqu'après le 
concile de Trente. 
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Relief en ivoire, Germanie (?), long. 17cm, Londres, British 
Museum, Inv. Nr 1856,0623.3 - [20a] 500-99 (c.) - Relief en 
ivoire, Égypte ou Syrie, 16x8cm, Londres, British Museum, Inv. Nr. 
1896,0618.1 - [20b] 500-99 (c.) - Couvercle en or, 38x38mm, 
Palestine (dub.), Washington, Dumbarton Oaks, Inv. Nr. BZ.1945.25 
— [21a] 500-99 (c.) - Reliquaire (détail), bois gravé, travaillé et 
partiellement doré, peinture à l’encaustique sur panneau, 24x18cm, 
Syrie ou Palestine, Musées du Vatican, Invv. 6188 - [21b] 575-99 
(c.) - Médaillon en or (revers), 72x65mm, Constantinople, 
Washington, Dumbarton Oaks, Inv. Nr. BZ.1955.10.1 - [21c] 850 
(c.) - Intaille, crystal de roche, 855x715x80cm, Rouen, Musée 
départemental des Antiquités - [22] 950-74 (c.) - Plat de reliure 
en ivoire, Allemagne ouest ou Lorraine, reliure de l'évandgéliaire du 
trésor de la cathédrale de Bamberg, 20x13 cm, Münich, BSB, Cim 


4451 - [25a] 586 - Évangiles de Rabula, Syrie, Florence, Biblioteca 
Medicea Laurenziana, Cod. Plut. I, 56, f.4b v- [25b] 1260 (c.) - 
Psautier de Bonmont, Rhin supérieur (Allemagne ou Suisse), BM 
Besançon, ms. 0054, f.9v (reg. sup.) - [25c] 860-80 (c.) - Situla 
en ivoire, France nord, NY, MET, Acc. Nr. 17.190.45 - [25d] 875 
(c.) - Coffret en ivoire, Metz (?}), 22x15cm, Herzog Anton Ulrich- 
Museum Braunschweig, Inv. Nr. MA 59 - [26a] 985-1015 (c.) - 
Ménologe de Basile II, Constantinople, Bibl. Apost. Vaticana, 
Vat.gr.1613, p.299 - [26b] 1100 (c.) - Mosaïque, monastère de 
Daphni (Attique), trompe - [26c] 1175-1250 (c.) - Évandgéliaire, 
Méditerranée est (Chypre ou Palestine dub.), Londres, BL, Harley 
MS 1810, f.95 - [29a] 450 (c.) - Mosaïque, Baptistère des 
Orthodoxes, coupole, Ravenne - [29b] 500 (c.) - Mosaïque, 
Baptistère des Ariens, coupole, Ravenne - [29c] 200-99 - Dieu 
Oceanus, mosaïque, Henchir Thyna (ancienne Thænæ), détail - 
[31a] 550 (c. ) - Chaire de l'évêque Maximien (détail), ivoire, 
Constantinople (dub.), Musée épiscopal de Ravenne - [31b] 550- 
99 (c.) - Relief en ivoire, Méditerranée orientale (dub.), 19x12cm, 
MBA Lyon, Inv. Nr. D 313 - [32a] 1160-70 (?) - Mosaïque (détail), 
Chapelle palatine, sanctuaire, bras sud, mur sud, reg. médian, 
Palerme - [32b] 1300 (c.) - Manuel Panselinos (attr), fresque, 
Eglise du Prôtation, Mont Athos - [32cl 1310 (c.) - Mosaïque, 
Fethiye Camii (anc. Ste-Marie Pammakaristos), Parekklesion, bras 
sud, lunette est - [33a] 986-1001 (c.) - Graduel de l'abbaye de 
Prüm (Rhénanie-Palatinat), Paris, BNF, ms. lat. 9448, f.26v - [33b] 
1100 (c.) - Sacramentaire de Saint-Etienne de Limoges, abb. Saint- 
Martial, Paris, BNF, ms. lat. 9438, f.24 - [34a] 845-55 (c.) - Relief 
en ivoire, Sacramentaire de Drogon, plat supérieur (détail), Metz, 
Paris, BNF, ms. Lat. 9428 - [34b] 1087 (av.) - Relief en stuc, abb. 
bénédictine Saint-Jean-Baptiste, Müstair (Grisons, Suisse) - [34c] 
1211-13 (c.) - Psautier du landgrave Hermann de Thuringe, 
Thuringe ou Saxe, Stuttgart, Württemberg. Landesbibliothek, HB II 
24, f.31V - [35a] 650 (c.) - Fresque, Catacombe de Ponziano, 
Rome - [35b] 1000 (c.) - Relief en ivoire, Angleterre, 9x4cm, 
Londres, British Museum, Inv. Nr. 1974,1002.1 - [37a] 850-99 (c.) 
- Psautier, marge ps113, Constantinople, Paris, BNF, ms. gr. 20, 
f.26V - [37b] 900-99 (c.) - Fresque, Tokali Kilise, Gôreme Valley, 
Cappadoce (Turquie) - [37c] 1085-99 (c.) - Lectionnaire (Hamilton 
lectionary), ill. de marge pour Mt 3,13-17, Constantinople, NY, PML, 
MS M.639, f.332 - [38a] 1066 - Psautier de Théodore, Monastère 
du Stoudion, Constantinople, Londres, BL, Add MS 19352, f.31 - 


[38b] 1095 (c.) - Psautier Barberini, Constantinople, Biblioteca 
apostolica Vaticana, Barb.gr.372, f.47Vv - [38c] 1000-99 (dub.) - 
Fresque, Elmali Kilise, Gôreme Valley, Cappadoce (Turquie) - [38d] 
1042-56 (c.) - Mosaïque, monastère Néa Moni, conque sud du 
naos, Chios - [39] 850-75 (c.) - Psautier Chludov, Constantinople, 
Moscou, Musée national historique, cod. 129, f.117 - [41a&b] A. 
850-75 (c.) - Ps. Khludov, f.72v - B. 1397 - Ps. de Spiridon de Kiev, 
OLDL F 6, f.101, Bibl. nat. de St. Pétersbourg - [41c] 1095 (c.) - 
Psautier Barberini, Constantinople, Biblioteca apostolica Vaticana, 
Barb.gr.372, f.125 - [41d] 1300 (c.) - Psautier (copie d'un ex. plus 
ancien), Méditerranée orientale, Baltimore, Walters Art Museum, 
Ms. W.733, f.34 - [44a] 1321-2 (c.) - Fresque, monastère de 
Gracanica (Kosovo) - [44b] 1300-49 (c.) - Diptyque en mosaïque 
du cycle des fête, détail, Constantinople, Florence, Opera di Santa 
Maria del Fiore - [45a] 1298-9 (c.) - Fresque, église Saint-Nicolas, 
Prilep (Macédoine) - [45b] 1540 (c.) - Onufri de Neokastro, icône, 
Albanie, Onufri National Museum, Berat, Albanie - [46a] 1050 (c.) 
- Portes en bois (détail), St. Maria im Kapitol, Cologne - [46b] 
1100-49 (c.) - Cycle de miniatures découpé d'un psautier (?), 
abbaye bénédictine de Muri en Suisse (?), 210x160mm, Sarnen, 
Benediktinerkollegium, Cod. Membr. 83, f.5v - [46c] 1250 (c.) - 
Fresque, nef centrale, voûte, Sankt Maria Lyskirchen, Cologne - 
[464] 1361-80 (c.) - Andrea de’ Bruni, Emilie-Romagne, fresque 
(détail), nef médiane, reg. sup., Abbazia di Pomposa, Codigoro 
(Émilie-Romagne) - [47] 1000-1045 (c.) - Mosaïque, Hosios 
Loukas, Grèce - [48] 985-1015 (c.) - Ménologe de Basile II, 
Constantinople, Bibl. Apost. Vaticana, Vat.gr.1613, p.299 - [51a] 
1300-99 (c.) - Icône, Chapelle Sainte-Thècle, Jérusalem (collection 
du patriarcat grec) - [51b] 1311 - T'oros le Diacre, miniature 
découpée d'un évandgéliaire, monastère de Gladzor, Grande 
Arménie, 26x20cm, NY, MET, Acc. Nr. 2020.142.1-.4 - [51c] 1240 
(c.) - Psautier, Constance, collection privée (?})}, f.8 (BI 
rba_c008859) - [54a] 1100-49 (c.) - Evandgéliaire, Constantinople 
(dub.), Bibl. Apost. Vat., f.109v - [54b] 1150-99 (c.) - Icône, 
Monastère Sainte-Catherine, Sinaï - [54c] 1180-9 (c.) - Mosaïque, 
Santa Maria la Nuova, Monreale - [58a]l 1000-99 (c.) - 
Évangéliaire, Mont Athos, Bibliothèque du monastère d'Iviron, Cod. 
1,f.247 - [58b] 1085-99 (c.) - Lectionnaire (Hamilton lectionary), 
ill. de marge pour Mt 3,13-17, Constantinople, NY, PML, MS M.639, 
f.332 - [58c] 1100-99 (c.) - Evandgéliaire, Constantinople (?), 
Paris, BNF, ms. gr. 74, f. 6, marge en bas de page - [59a] 1185-99 


(c.) - Évangéliaire, Helmarshausen (Hesse), Trêves, Domschatz, 
Cod. 67, f.54v - [59b] 1250-60 (c.) - Vitrail, verrière typologique 
(Âlteres Bibelfenster), 3kônigenkapelle, chœur, cathédrale de 
Cologne - [59c] 1162 (c.) - Annales, abb. de Zwiefalten (Bade- 
Wurtemberg), Stuttgart, Württemberg. Landesbibliothek, 
Cod.hist.fol.415, f.19v - [59d] 1220-30 (c.) - Graduel & 
sacramentaire, abbaye de Weingarten (Bade-Wurtemberg), init. D 
(collecte), Hochschul-und Landesbibl. Fulda, Hs. Aa. 32, f.79v - 
[60a] 1100-99 (c.) - Email, Venise, Pala d'Oro (détail), Basilique 
Saint-Marc - [60b] 1140 (c.) - Fresque, Cathédrale de la 
Transfiguration du monastère Mirozhsky, Pskov (Russie) - [60c] 
1270 (c.) - Mosaïque, baptistère, Basilique Saint-Marc, Venise - 
[60d] 1300-99 (c.) - Sermons de saint Grégoire de Nazianze, 
Constantinople (dub.), Paris, BNF, ms. gr. 543, f.197V - [63a] 980- 
1002 (c.) - Évangéliaire d'Otton III, Reichenau, Munich, BSB, Cim 
4453, f.32V - [63b] 1200-15 (c.) - Psalterium non feriatum, 
Allemagne  rhénane, Stuttgart,  Württemberg.  Landesbibl., 
Cod.brev.125, f.60v - [63c] 1330-40 (c.) - Psautier-heures, 
Avignon, BM Avignon, ms. 0121, f.46 - [64] 1230-40 (c.) - 
Évangéliaire de Goslar, anc. Kloster Neuwerk, Goslar (Basse-Saxe), 
mairie de Goslar, f.? (page ouvrant Ev. Mc) - [66a] 1150-99 (c.) - 
Évangéliaire, diocèse de Paderborn (Rhénanie-du-Nord-Westphalie), 
Hofbibliothek Aschaffenburg, Ms. 21, f.38v - [66b] 1190-1200 (c.) 
- Vita Christi, Angleterre, LA, Getty Museum, Ms. 101 (2008.3), f.53 
- [66c] 1200 (c.) - Psautier, Angleterre nord, Oxford, Bodleian 
Library, MS. Gough Liturg. 2, f.21 - [66d] 1225-50 (c.) - Psautier 
de Marguerite de Bourgogne, Paris, Bibl. Sainte-Geneviève, 
ms.1273, f.10V - [69a] 1070-86 (c.) - Codex Vyssegradensis, 
Prague, National Library of the Czech Republic, MS. XIV À 13, f. 15 
— [69b] 1100-1133 (c.) - Evangiles pour différentes fêtes, Abbaye 
Saint-Sauveur de Prüm (Rhénanie-Palatinat}), Paris, BNF, ms. lat. 
17325, f.22 - [69c] 1107-18 (c.) - Renier de Huy (attr.), relief de 
cuve baptismale en laiton, église Saint-Barthélémy, Liège - [69d1]1 
1150-75 (c.) - Plaque en cuivre doré & émail champlevé, vallée de 
la Meuse, 10x10cm, NY, MET, Acc. Nr. 17.190.430 - [70a] 1175-99 
(c.) - Psautier, Canterbury, Paris, BNF, ms. lat. 8846, f.3 (détail) - 
[70b] 1190-1210 (c.) - Psautier de Claricia, Abbaye bénédictine de 
Saint-Ulrich-et-Sainte-Afra, Augsbourg, Baltimore, Walters Art 
Museum, Ms. W.26, f.10r - [70c] 1155-65 (c.) - Evandéliaire dit 
d'Hardehäuser, abb. d'Helmarshausen (Hesse), Kassel 
Universitätsbibl. , 2° Ms. theol. 59, f.?7 - [70d] 1200-15 (?) - 


Évangéliaire, All. nord, Brandenburg (Havel), Dom Sankt Peter & 
Paul, Domstift, f.9 - [72a] 1409 - Grandes Heures de Jean de 
Berry, à l'usage de Paris, Pseudo-Jacquemart & collab., Paris, BNF, 
ms. lat. 919, f.86 (détail) - [72b] 1416 (c.) - Lorenzo & Jacopo 
Salimbeni, Marches, fresque, Oratorio di San Giovanni Battista, 
Urbino - [72c] 1430-40 (c.) - Bréviaire de Salisbury du duc Jean 
de Bedford, Paris, Maître de Bedford (?) (Haincelin de Haguenau?), 
Paris, BNF, ms. lat. 17294, f.278V - [72d] 1430-40 (c.) - Chasuble 
décorée, Bourgogne ou Pays-Bas (Bruxelles?), 149x135cm, 
Kunsthistorisches Museum Wien, Inv; Nr. Kunstkammer 14 - [74] 
1000-99 (c.) - Relief en pierre (reproduction d'un original 
carolingien), église de la Très-Sainte-Trinité, Germigny-des-Prés - 
[75a] 1303-5 (c.) - Giotto, Florence, fresque (détail), Cappella 
degli Scrovegni, Padoue - [75b] 1330-6 (c.) - Andrea Pisano, 
Toscane, relief en bronde, portes sud, Baptistère Saint-Jean, 
Florence - [75c] 1387 - Niccold Pietro Gerini, Florence, panneau 
central de triptyque, détrempe sur bois, 160x76cm, Londres, 
National Gallery, Inv. Nr. NG579.1 - [75d] 1335-40 (c.) - Taddeo 
GADDI, Florence, détrempe sur bois, 40x36cm, anc. Santa Croce, 
sacristie, Florence, Accademia, Inv. Nr. 8587 - [76a] 1200-24 (c.) 
- Psautier parisien, Paris, BNF, NAL 1392, f.3 (détail) - [76b] 1323- 
26 (c.) - Bréviaire dominicain, dit Bréviaire de Belleville, vol. 1 
(partie d'hiver), Jean Pucelle & ass., Paris, BNF, ms. lat. 10483, 
f.259 (détail) - [76cl 1357 - Bible historiale complétée (trad. 
Guyart des Moulins), Paris (dub.), Londres, BL, Royal MS 17 E VII, 
f.134v - [76d] 1400 (c.) - Anonyme flamand, panneau de 
polyptyque, anc. chartreuse de Champmol, huile & détrempe sur 
bois, 37x26cm, Baltimore, Walters Art Museum, Acc. Nr. 37.1683 - 
[77a] 1460-5 (c.) - Heures Arenberg, Willem Vrelant, Bruges, LA, 
Getty Museum, ms. Ludwig IX 8, f.26 - [77b] 1366-99 (c.) - 
Vitrail, St. Sebastian Kirche, Limburg an der Lahn (Hesse) - [77c] 
1279 - Relief en bronze, cuve baptismale, Domkirche Sankt Killian, 
Würzburg (Bavière) - [77d] 1344 - Relief de fonts baptismaux en 
bronze, Johannes  Apengheter, Lübeck, Nikolaikirche, Kiel 
(Schleswig-Holstein) - [78a] 1265 (c.) - Psautier & Office des 
morts, init. D (ps. 38), région de Magdebourg, Münich, BSB, Cim 
23094, f.37v - [78b] 1285-90 (c.) - Livre d'images de madame 
Marie, Hainaut, Paris, BNF, NAF 16251, f.27v - [78c] 1300-24 (c.) 
- Fresque, St. Cyriakus Kirche, Mendig (Rhénanie-Palatinat) - 
[78d] 1367-80 (c.) - Relief en argent & émail, Leonardo di Ser 
Giovanni & Betto di Geri, autel d'argent de San Giovanni, Museo 


dell'Opera di Santa Maria del Fiore, Florence - [79a]l 1350 (c.) - 
Missel à l'usage de Rome, Florence, Oxford, Bodleian Library, Ms. 
Canon. Liturg. 382, f.23 (marge inf.) - [79b] 1385-90 (c.) - Missel 
& Heures à l'usage des Franciscains, Giovanni di Benedetto (at.), 
Milan, Paris, BNF, ms. lat. 757, f.439v - [79c] 1400-10 (c.) - Très 
belles Heures de Notre-Dame de Jean de Berry, Paris (?), Maître du 
baptême ou du St-Esprit, Paris, BNF, NAL 3093, f.161v - [79d] 
1379 - Giovanni del Biondo, Florence, polyptyque, élément de 
prédelle, détrempe & or sur bois, Cappella Rinuccini, Santa Croce, 
Florence 


